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Avec Didier Lescure nous avions décidés d’aller 1 peu sous-terre en cette fin de semaine du 8 
aout. Il me propose quelques cavités proche de Vallon Pont d’Arc ou sur Méjannes le Clap.  
Ne me sentant pas enthousiaste vis-à-vis de celles-ci, je lui suggère à mon tour d’aller visiter 

une cavité que je ne connaissait pas : La grotte de la Pascaloune à Saint Montant, située dans 
le ruisseau de Rimouren (du nom du petit village). Il accepte sans sourciller, après lui avoir 

expliqué que vers Vallon il y a sûrement du monde en pagaille et que je suis déjà allé dans 
les avens qu’ils avait listé. Il me dit qu’il prépare tout le matériel… 
Henri Graffion décide de venir avec nous, et nous voilà partis vers le plateau de Gras (et non 

des Gras ! (La dénomination a fait amalgame avec le Plateau de Gras, situé, lui, en zone urgonienne entre le 
Rhône et les gorges de l'Ardèche. Ce plateau s'étend de Bourg-Saint-Andéol au sommet de la Dent-de-Rez, entre les 
villages de Saint-Remèze et, précisément, de Gras, toponyme d'origine vraisemblablement celto-ligure (*Crascus). On 
tend à lui donner désormais l'appellation de plateau du Laoul ou de Saint-Remèze.) 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Plateau_des_Gras ) 

 

 
Extrait de ma très ancienne carte IGN 21 « L’Ardèche Méridionale (1 :50 000ème  2cm = 1km) 

 

Comme le courrier virtuel (mails) va très vite, Patrick Perez nous donne l’info qu’il y a 
souvent du CO2 dans cette grotte, merci à lui pour son attention bienveillante. 

Alors, avant de se jeter dans la « gueule obscure » de cette cavité, je fais quelques 
recherches sur internet et trouve le compte rendu d’1 stage d’initiateur de 2011 dont le 
responsable était Judicaël Arnaud.  

http://fr.wikipedia.org/wiki/Rh%C3%B4ne
http://fr.wikipedia.org/wiki/Gorges_de_l%27Ard%C3%A8che
http://fr.wikipedia.org/wiki/Bourg-Saint-And%C3%A9ol
http://fr.wikipedia.org/wiki/Saint-Rem%C3%A8ze
http://fr.wikipedia.org/wiki/Gras
http://fr.wikipedia.org/wiki/Plateau_des_Gras


Au tél il me confirme le risque en me disant que si nous ressentons 1 manque d’oxygène au 
bas du puits de 60 mètres, il vallait mieux rebrousser chemin…     

 

 
Topographie extraite du CR PDF « Stage initiateur Ardèche 2011 » avec l’aimable accord de Judicaël Arnaud 

 
Je vous le dis desuite, - pourquoi ne pas dire ce que l’on sait sans attendre ? -, nous n’avons 
même pas descendu ce P60 !!  

Tant pis si le suspens est rompu, je préfère vous annoncer par avance ce que nous ne 
saurons qu’une fois arrivés au P8…  

… Mais je reviens en arrière sur la chronologie de notre sortie.  
Partis de PSE aux alentours des 10h00, vers les hauteurs de Bourg Saint Andéol, le panneau 
du chemin de la DFCI (défense de la forêt contre les incendies) « réserve de la ligne » 

apparait à droite. Après ~800m, une indication à gauche indique une autre piste DFCI 
« chemin des Cabanettes », sur laquelle Didier mène sa voiture (avec la clim africaine !!). 

L’entrée d’1 espace cloturé stoppe notre avancée. En fait, on s’est aperçu au retour que les 
« baguettes » électrifiées se retroussent lors du passage d’1 véhicule ! Là, c’est le règne 
d’animaux d’élevage (vaches, ânes…). Cette piste est à suivre sur presque 2 km. 

 

  



(* les renseignement sur la localisation de la grotte ont été prélevés sur le doc PDF cité sous la topo, 

merci Judicaël !) 

 
La voiture garée, Didier nous sort le termos de café et les brioches, « no stress », nous dit-il ! 
C’est pas beau ça !! La décontraction version Didier. 

 

 
 

Suite à cet intermède sympa, il sort son GPS de compétition et, enfin prés (c’était moi le 
dernier !!), il part tel 1 chasseur suivant sa proie ! 

La première partie, sur le plateau, est bien séche, mais dés la descente, la fraicheur des 
sous-bois est hyper agréable. Henri secoue tous les arbres pour se rafraichir car c’est le 
« sauna » dans les combinaisons, ensaucissonnés dans les baudriers (que nous aurions dû 

mettre après, une fois arrivés !! Mais on savait pas ce qui nous attendait !!), et les sacs sur le 
dos. Tout en bas, c’est le lit presque à sec du Rimouren qui est atteint par 3 spéléos en 

« nages » (et aussi en âge !!). Mais le spectacle vaut le coup de chaud vécu sans broncher. 
 

   



  
Photo Henri (avec l’appareil de Didier) 
 

Bon, belle ballade, mais je doit vous dire, parce que je le sais maintenant, que nous allons 
arriver en bas de l’entrée de la Pascaloune, alors que l’accés le + facile se situe en haut sur 1 
chemin que nous prendrons pour revenir à la voiture. Voilà, vous savez presque tout !! 

Donc, tels des « explorateurs de la jungle perdue », Didier se hisse à l’entrée de la cavité au 
péril de son équilibre et attache une corde pour faciliter notre montée. 

 

   
Photo Henri 

 
Enfin nous y sommes, après + d’une demie heure de marche d’approche dans les conditions 

précisées ci-dessus. Il faut en tenir compte tout de même !! 
C’est donc dans 1 état « trempé » et 1 peu fourbus, que le départ de l’exploration s’amorce. 

Le porche d’entrée est vaste, et dés les premiers mètres faits à l’intérieur, un doux air frais 
vient compenser l’excès de chaleur accumulé. 

Je remarque au sol une multitude d’ailes de papillons, sûrement dévorés par les chauves-
souris. Ça me rappelle l’entrée de la résurgence Angélica au Brésil, où le parterre était jonché 
d’ailes de papillons « Morpho » d’1 bleu fluo et noir envoutants !! 



  
 

Bon d’accord, là ce ne sont que des ailes de papillons de nuit, mais quand même, la mémoire 
ramène toujours des données enregistrées comme ça à 1 moment donné parce que c’est 
agréable, ou des fois pas !! 

 

 
Là, nous sommes au ressaut de 5m mais qui doit en faire au moins le double. Oui je sais, cette photo 

est vraiment atroce mais c’est la seule que j’ai et puis, ça donne une impression de l’ambiance. 

 

Didier et Henri descendent alors que je m’attarde à observer à droite et à gauche. Lorsque je 
les rejoins, c’est Henri que je trouve en premier et qui me dit : « je suis sûr que tu vas me 

dire quelque chose bientôt !! ». Je le regarde étonné, sans vraiment comprendre de quoi il 
voulait parler ?? 

Puis, je rejoins Didier qui était entrain d’équiper le puits de 8 mètres. Je m’assoie pour 
souffler 1 peu, et me prépare à faire une photo et je lance à mes 2 amis : « j’ai l’impression 
qu’il y a 1 peu de CO2 ! ». Et Henri de rire en disant « Et bien voilà, j’en était sûr que tu 

dirais ça ! ». 
Il connait la sensibilité que j’ai à détecter la moindre présence de ce gaz dérangeant. 

 
(*L'air contient aujourd'hui environ 0,04 % de CO2. À partir d'une certaine concentration dans l'air, ce gaz s'avère dangereux 
voire mortel à cause du risque d'asphyxie par privation d'oxygène, bien que le CO2 ne soit pas chimiquement toxique. La valeur 
limite d'exposition est de 3 % sur une durée de quinze minutes46. Cette valeur ne doit jamais être dépassée. Au-delà, les effets 

sur la santé sont d'autant plus graves que la teneur en CO2 augmente. Ainsi, à 2 % de CO2 dans l’air, l'amplitude respiratoire 
augmente. À 4 %, la fréquence respiratoire s'accélère. À 10 %, peuvent apparaître des troubles visuels, des tremblements et 
des sueurs. À 15 %, c'est la perte de connaissance brutale. À 25 %, un arrêt respiratoire entraîne le décès. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Dioxyde_de_carbone#cite_note-46
http://fr.wikipedia.org/wiki/Perte_de_connaissance_br%C3%A8ve


L'inhalation de dioxyde de carbone concentré entraine un blocage de la ventilation, parfois décrit comme une violente sensation 

d'étranglement, un souffle coupé, une détresse respiratoire ou encore une oppression thoracique, pouvant rapidement mener au 
décès si l'exposition est prolongée. 
Dans de fortes concentrations approchant les 50 à 100 %, telles que celles retrouvées dans les nappes de dioxyde de carbone 
d'origine artificielle en milieu professionnel, il peut se produire un effet de sidération nerveuse et une perte de conscience 
immédiate, suivie d'une mort rapide en l'absence d'aide extérieure. Ces accidents présentent un risque élevé de sur accident, 
des témoins pouvant se précipiter au secours de la victime sans penser à leur propre sécurité et devenir eux aussi victimes de 
l'intoxication. 
Le dioxyde de carbone étant un gaz incolore et lourd s'accumulant en nappes, il est difficilement détectable par une personne 
non expérimentée. La question de la sécurité et de la prévention liée aux risques d'intoxication au dioxyde de carbone est une 
préoccupation majeure pour limiter les risques d'accident du travail47.( http://fr.wikipedia.org/wiki/Dioxyde_de_carbone)) 

 

En effet, assis sans rien faire, la respiration ne retrouvait pas son amplitude et son aisance et, 

comme si je ne pouvais prendre l’oxygène suffisant, je cherchais à respirer ++ !!  
Je connais bien cette alerte du système respiratoire pour avoir vécu de nombreuses 
expériences à ce sujet, comme tout spéléo évidemment ! 
 

   
Couloir D’accès au P8 avec Henri au bout    Départ du P8 
 

Didier s’est engagé dans l’étroite fissure du P8, et quand je lui demande si ça allait, il me 

répond : « j’halète comme 1 chien de chasse qui a poursuivi le sanglier pendant des 
bornes !! » 
 

   

http://fr.wikipedia.org/wiki/Neurapraxie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Perte_de_connaissance
http://fr.wikipedia.org/wiki/Suraccident
http://fr.wikipedia.org/wiki/Sant%C3%A9_et_s%C3%A9curit%C3%A9_au_travail
http://fr.wikipedia.org/wiki/Accident_du_travail
http://fr.wikipedia.org/wiki/Accident_du_travail
http://fr.wikipedia.org/wiki/Dioxyde_de_carbone


((Photos ci-dessus d’Henri)) 
 

Nous décidons allors d’1 commun accord de rebrousser chemin, car si dès maintenant une 

gêne respiratoire est ressentie, qu’est-ce que ce sera au bas du P60, où théoriquement il 
devait y en avoir ?? Et puis remonter dans ces conditions n’est pas vraiment responsable. 

Didier est revenu à nos côtés et il a du mal à reprendre 1 rythme respiratoire calme. 
 

 
Photo Henri 

 
Nous non plus d’ailleurs, et cela sans faire le moindre effort. Tout est rangé dans le kit et 

après avoir bu 1 peu d’eau, le retour est enclenché. Je me charge de déséquiper le ressaut, 
puis au-dessus, comme l’air contient + d’oxygène, je m’autorise à faire la photo de cette 

colonne au milieu de la galerie, mais toujours avec le mode « bougie » de l’appareil, qui 
demande de ne pas bouger, et comme je dois bouger 1 peu alors ça donne cette image 
médiocre : 

   

 



Tant pis, elle a au moins le mérite d’exister !  
Pour finir cette exploration, voici mes 2 amis sortis à la lumière du soleil et à l’air pur. 

 

 
 
Les repas sont tirés des sacs et les bières aussi !! Car, je dois vous dire que Didier avait 
prévu ce luxe !! Ah ce Didier, il va nous manquer lorsqu’il rentrera chez lui dans le Berry !! 

Mais, No stress, ce n’est pas encore là … !! 
Avant de reprendre le sentier de retour, pas le même qu’à l’aller donc, Didier nous fait 1 petit 

atelier sur les nœuds qu’il connait et montre à Henri le système du « palan ». 
 

 
 

Le chemin monte dans le sous-bois, c’est super agréable si on ne va pas vite !! 
Puis, sur le plateau, le sentier longe le bord de l’enclos électrifié. A l’arrivée sur la piste, la 

voiture n’est qu’à une centaine de mètres de là. 
 
C’est peut-être dans une autre période de l’année que nous pourrons aller tremper nos bottes 

dans l’actif, au fond de la grotte de la Pascaloune, si le taux de Co2 est + bas !! 
 

A bientôt pour une autre aventure spéléo…. No stress, ça continue…  
  
 

 

 


